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En Auvergne-Rhône-Alpes, plus 
de 26 000 emplois générés par l’activité 
nucléaire d’EDF

Avec quatre centrales nucléaires et plusieurs centres de décision 
stratégiques, l’activité nucléaire d’Électricité de France (EDF) est 
particulièrement bien implantée en Auvergne-Rhône-Alpes. Cette activité 
emploie directement 10 500 salariés. Les commandes passées auprès de 
fournisseurs et de sous-traitants génèrent 7 600 emplois indirects. S’y 
ajoutent 8 100 emplois induits, provenant de la consommation des salariés 
occupant les emplois directs et indirects, et de leurs familles. Un tiers des 
emplois indirects sont totalement liés aux besoins des centrales nucléaires. 
Par ailleurs, en raison de son activité historique dans le nucléaire et de son 
industrie développée, la région compte plusieurs entreprises majeures dans 
le secteur. Elles sont ainsi sollicitées également par les établissements d’EDF 
situés en dehors de la région.
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En France, l’énergie nucléaire est la 
principale source de production d’électricité. 
En 2021, 69 % de l’électricité produite en 
France est assurée par les 19 centrales 
nucléaires regroupant 56 réacteurs répartis 
sur l’ensemble du territoire. Les principaux 
sites de production sont implantés en 
Auvergne-Rhône-Alpes, dans le Grand 
Est, en Normandie et en Centre-Val de 
Loire. Avec ses quatre centres nucléaires 
de production d’électricité (CNPE) et 
14 réacteurs, Auvergne-Rhône-Alpes est la 
première région productrice d’électricité 
d’origine nucléaire. Elle assure à elle 
seule 22 % de la production française. 
Les centrales se situent le long du Rhône 
et utilisent son eau comme source de 
refroidissement. Elles sont localisées sur 
quatre départements : le CNPE du Bugey 
dans l’Ain, celui de Saint-Alban en Isère, celui 
de Cruas-Meysse en Ardèche et celui du 
Tricastin dans la Drôme   pour en savoir 
plus. De plus, la région compte plusieurs 
entités stratégiques. Les principales sont 
implantées à Lyon :
•  la direction technique de la division 

ingénierie et projets nouveau nucléaire 

(DIPNN) pour la sûreté et la conception 
des réacteurs ;

•  la direction des projets déconstruction-
déchets (DP2D) pour la déconstruction 
des centrales ;

•  un des pôles d’ingénierie de Framatome 
dédié notamment à l’innovation pour 
la conception et la maintenance des 
réacteurs ;

•  l’unité de formation pour la performance 
industrielle (UFPI), pour la formation et 
l’accompagnement du personnel.

D’autres entités appartenant à EDF, liées 
à son activité nucléaire, s’ajoutent à ces 
sites. Au total, quinze établissements d’EDF 
sont associés au nucléaire   mot du 
partenaire.

L’activité nucléaire d’EDF emploie 
directement 10 500 salariés dans 
la région

En 2018, l’ensemble des établissements 
du nucléaire d’EDF présents en Auvergne-
Rhône-Alpes emploient 10 500 salariés 

dans la région   figure 1. L’établissement 
lyonnais de Framatome ainsi que les CNPE 
du Bugey, du Tricastin et de Cruas sont les 
principaux employeurs, comptant entre 
1 400 et 1 600 salariés. Suivent Saint-
Alban et l’établissement de Framatome de 
Romans-sur-Isère avec environ 800 salariés 
chacun. Le reste des établissements 
emploient 2 900 salariés   figure 2.

Les CNPE sont d’importants pourvoyeurs 
d’emplois. Ils sont souvent parmi les 
premiers employeurs au sein de leur 
territoire. Le CNPE du Bugey est ainsi le 
premier établissement privé employeur 
de l’Ain, celui de Cruas-Meysse est le 
premier d’Ardèche, celui du Tricastin est 
le deuxième de la Drôme. Le CNPE de 
Saint-Alban est le 13e employeur d’Isère, 
tandis que Framatome est le 9e employeur 
du Rhône.

Dans les établissements du nucléaire, les 
emplois sont souvent très qualifiés, stables, 
avec des niveaux de revenus élevés. Les 
cadres représentent 45 % des effectifs et 

Actifs
occupés

Effet global

26 200 emplois

Effet induit

8 100 emplois

Dépenses de consommation
des salariés occupant les emplois directs

et indirects et de leurs familles

Effet indirect

7 600 emplois

Effet direct

10 500 emplois Commandes

Sources : Insee, appariements Flores-Base tous salariés-FARE-FEE-RP2018 ; EDF, salariés et commandes 2018, 
emplois au lieu de travail.

  1.  Emplois directs, indirects et induits liés à l’activité nucléaire d’EDF 
en Auvergne-Rhône-Alpes
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les professions intermédiaires (techniciens 
et contremaîtres) 50 %, bien plus que dans 
l’industrie où travaillent respectivement 
19 % de cadres et 23 % de professions 
intermédiaires. Par conséquent, la 
rémunération des salariés de l’industrie 
du nucléaire dépasse nettement le salaire 
moyen dans l’industrie régionale. Les 
contraintes spécifiques (travaux postés, 
travail de nuit, astreintes…) expliquent 
également ce niveau de rémunération plus 
élevé. Enfin, la quasi-totalité des salariés 
sont en CDI et à temps plein.

Les commandes liées à l’activité 
nucléaire d’EDF génèrent 
7 600 emplois dans la région

EDF travaille avec des fournisseurs et 
des sous-traitants en leur passant des 
commandes. En 2018, l’ensemble des 
commandes nationales d’EDF engendrent 
7 600 emplois indirects dans la région. 
Ces emplois indirects regroupent d’une 
part les salariés travaillant sur les sites 
nucléaires mais sans être employés 
directement par les centrales (intérimaires, 
agents de sécurité, prestataires…), et 
d’autre part, les emplois issus du recours 
à la sous-traitance pour répondre à 
des besoins non permanents ou très 
spécifiques.

Les emplois indirects localisés en Auvergne-
Rhône-Alpes sont majoritairement liés aux 
commandes des établissements de la région 
(60 %). Les besoins des quatre centrales 
génèrent notamment 2 600 emplois 
indirects, ceux de Framatome 1 700 et 
ceux des autres sites 200. Par ailleurs, en 
raison de son activité historique dans le 
nucléaire et de son industrie développée, 
Auvergne-Rhône-Alpes dispose d’entreprises 
majeures et d’un important maillage 
d’établissements dans le secteur nucléaire. 
Les fournisseurs régionaux sont ainsi 
sollicités par les établissements d’EDF situés 
en dehors de la région. Leurs commandes 
représentent 40 % du total des emplois 
indirects, générant ainsi 1 500 emplois 
indirects pour les centrales et 1 600 pour les 
autres établissements du nucléaire d’EDF 
situés à l'extérieur de la région   figure 3. 
Par ailleurs, l’activité nucléaire des sites 
régionaux d’EDF fait appel à 1 500 emplois 
en dehors de la région.

Grâce à l'existence de compétences 
sur le territoire, les emplois liés aux 
commandes des CNPE de la région y sont 
majoritairement localisés (73 %), allant 
de 64 % pour le Tricastin à 81 % pour le 
Bugey. La plus faible part pour le Tricastin 
s’explique par sa situation géographique, 
à la frontière avec les régions voisines de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et d’Occitanie. 
À titre de comparaison, la part des emplois 
indirects locaux est nettement plus faible 
en Centre-Val de Loire (50 % sur les 

commandes de 2016), où le tissu industriel 
spécialisé est moins développé.

Avec 18 100 emplois rattachés directement 
à EDF ou consacrés à la satisfaction des 
commandes liées à l’activité nucléaire 
dans la région, le volume de l’emploi lié 
au nucléaire est comparable à celui du 
secteur pharmaceutique en Auvergne-
Rhône-Alpes.

Quatre secteurs spécifiques 
soutenus par l’activité nucléaire

Les besoins d’EDF auprès de ses partenaires 
se concentrent principalement dans quatre 
secteurs : les activités d’architecture 
et d’ingénierie (28 %), les travaux 
de construction spécialisés (14 %), la 
réparation et l’installation de machines 
et d’équipements (12 %) et la fabrication 
de machines et d’équipements (8 %)  

 figure 4. Au total, plus de six emplois 
indirects sur dix, générés dans la région, 
concernent ces quatre secteurs.

Les emplois indirects liés aux commandes 
d’EDF générées en dehors de la région 
recouvrent ces mêmes activités, à hauteur 
de 63 %. Toutefois, ceux-ci sont plus 
souvent dans la construction (+ dix points 
par rapport à Auvergne-Rhône-Alpes) 
notamment parce qu’EDF sollicite deux 
importants acteurs nationaux du secteur 
situés en Alsace et en Île-de-France : 
Eiffage Énergie Systèmes – Clemessy à 
Mulhouse et Spie Nucléaire à Cergy.

EDF a également recours à des activités 
de services (dépenses de nettoyage, 
d’hébergement et restauration, de santé, 
de publicité, de conseil, ...).

Un tiers des emplois indirects 
regroupés dans dix établissements 
fournisseurs

Les 7 600 emplois indirects recensés en 
Auvergne-Rhône-Alpes se répartissent 
dans 1 100 établissements qui reçoivent 
des commandes liées à l’activité nucléaire 

Autres établissements

DP2D

Direction technique

CNPE de Saint-Alban

Framatome – Romans-sur-Isère

CNPE de Cruas-Meysse

CNPE du Bugey

CNPE du Tricastin

Framatome – Lyon

0 250 500 750 1 000 1 250 1 500 1 750
Lecture : la centrale nucléaire du Tricastin emploie 1 500 salariés.
Source : EDF, salariés 2018, emplois au lieu de travail.

  2.  Effectifs par établissement du nucléaire d’EDF en Auvergne-Rhône-
Alpes

34 %

26 %

19 %

20 %CNPE 
d’Auvergne-Rhône-Alpes

Autres entités
nucléaires d’EDF hors

Auvergne-Rhône-Alpes

CNPE hors 
Auvergne-Rhône-Alpes

Autres entités nucléaires
d’EDF en Auvergne-Rhône-Alpes

Champ : emplois indirects au lieu de travail.
Lecture : 34 % des emplois indirects générés dans la région sont liés aux commandes des quatre centrales 
régionales. 
Sources : Insee, Flores-FARE-FEE 2018 ; EDF, commandes 2018.

  3.  Origine des commandes des emplois indirects localisés en Auvergne-
Rhône-Alpes liées à l’activité nucléaire d’EDF
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nationale d’EDF. L’emploi est concentré : les 
dix premiers établissements (en nombre 
d’emplois indirects) représentent 32 % 
des emplois indirects et la moitié des 
emplois se situent au sein des 25 plus 
gros fournisseurs. Cette concentration est 
toutefois moins marquée qu’en Centre-Val 
de Loire, où les dix plus gros établissements 
regroupent 65 % des emplois indirects, 
indice d’un maillage industriel spécialisé 
plus développé en Auvergne-Rhône-Alpes.

Dans le secteur des activités d’architecture 
et d’ingénierie, principale branche 
des fournisseurs, les cinq plus gros 
établissements concentrent 58 % des 
emplois indirects. Cette part est de 
48 % dans les travaux de construction 
spécialisés et monte à 88 % dans la 
fabrication de machines et d’équipements.

Les principaux fournisseurs de la région 
appartiennent pour la plupart à de grands 
groupes tels que Ardatem, Cegelec (filiale 
de Vinci Énergie), Nuvia Support, Reel, 
Rolls-Royce Civil Nuclear Sas. Ils jouent un 
rôle national, voire international au sein 
du secteur nucléaire. Leur activité dépasse 
les contours de la région. Parmi les 100 
plus importants d’Auvergne-Rhône-Alpes, 
61 % reçoivent également des commandes 
d’autres sites de France. La majorité des 
emplois indirects de ces établissements 
(56 %) sont toutefois générés par des 
commandes des sites implantés dans la 
région.

Les principaux fournisseurs 
économiquement très intégrés 
à l’activité nucléaire d’EDF

Parmi les établissements qui comptent plus 
de 50 emplois indirects1, la dépendance aux 
commandes d’EDF est forte. Le montant 
de celles-ci représente en moyenne 51 % 
de leur chiffre d’affaires. Cette dépendance 
n’est pas forcément unilatérale mais 
reflète parfois une interdépendance. 
En effet, certains établissements très 
spécialisés dans l’activité nucléaire, 
voire monopolistiques sur des procédés 
précis, sont des partenaires nécessaires 
à EDF et difficilement remplaçables ; on 
parle alors de partenaires vitaux. La part 
des commandes que passe EDF à ces 
établissements dépasse les 80 % pour 
un quart d’entre eux. La majorité, voire 
l’ensemble des salariés, sont ainsi affectés à 
l’activité nucléaire.

L’interdépendance est la plus prégnante 
au sein des activités d’architecture et 
d’ingénierie : un cinquième des emplois 
des établissements fournisseurs d’EDF 
appartenant à ce secteur sont dédiés aux 
commandes d’EDF. Les trois plus importants 

1 IIs représentent 54 % du total des emplois indirects.

sous-traitants sont spécialisés dans le 
nucléaire et leur activité est très fortement 
en lien avec celle d’EDF. Au final, au niveau 
de l’ensemble de l’emploi régional des 
services d’architecture et d’ingénierie, 3,6 % 
des effectifs sont liés aux commandes 
d’EDF.

Dans les travaux de construction 
spécialisés, la dépendance des fournisseurs 
est importante mais moins forte. Le 
montant des prestations pour EDF 
engendre de l’activité pour 14 % de leurs 

effectifs, cette part pouvant dépasser 30 % 
pour les fournisseurs les plus importants.

Des fournisseurs localisés dans 
l’agglomération lyonnaise ou près 
des CNPE

La localisation des fournisseurs suit deux 
logiques : ils sont situés soit à proximité 
des CNPE, du Tricastin et du Bugey en 
particulier, soit au sein des grandes 
agglomérations à l’est de la région, Lyon 
principalement, mais aussi Grenoble et 

Ensemble des autres secteurs

Programmation, conseil
et autres activités informatiques 

Fabrication de produits métalliques

Enquêtes et sécurité

Fabrication de produits informatiques,
électroniques et optiques 

Fabrication de machines
et équipements

Réparation et installation de machines
et d'équipements 

Travaux de construction spécialisés 

Activités d'architecture et d'ingénierie

0 5 10 15 20 25 30
en %

Champ : emplois indirects au lieu de travail.
Lecture : 29 % des emplois indirects de la région correspondent à des activités d’architecture et d’ingénierie.
Sources : Insee, Flores, Base tous salariés-FARE-FEE 2018 ; EDF, commandes 2018.

  4.  Répartition des emplois indirects localisés en Auvergne-Rhône-Alpes 
liés à l’activité nucléaire d’EDF par secteur 
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Champ : emploi au lieu de travail.
Lecture : 130 emplois indirects sont localisés à Saint-Paul-Trois-Châteaux, commune où se situe la centrale du 
Tricastin.
Sources : Insee, appariements Flores-Base tous salariés-FEE-FARE-RP 2018 ; EDF, commandes 2018.

  5.  Emplois indirects du nucléaire d’EDF en Auvergne-Rhône-Alpes
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Chambéry   figure 5. L’implantation 
au sein de ces unités urbaines offre aux 
fournisseurs les avantages associés à une 
grande agglomération : un marché du 
travail étendu et diversifié, la connexion 
aux réseaux de transport à l’échelle 
nationale.

Le Rhône concentre 39 % des emplois 
indirects générés dans la région : la quasi-
totalité des fournisseurs se trouvent à 
Lyon et dans sa banlieue. Le département 
compte à la fois des prestataires 
importants mais aussi de nombreux plus 
petits (39 % des sous-traitants qui ont au 
moins un emploi indirect sont implantés 
dans le département). La fabrication de 
machines et d’équipements est largement 
surreprésentée car 85 % des emplois 
indirects de ce secteur se situent dans ce 
territoire.

Un cinquième des emplois indirects est 
localisé dans la Drôme, à proximité de 
la centrale du Tricastin. Ce site bénéficie 
d’une position stratégique puisqu’il 
se place entre deux autres centres : 
Cruas-Meysse au nord et le centre de 
recherche du CEA de Marcoule au sud, 
ce qui favorise l’activité sur l’un ou l’autre 
des trois sites. Saint-Vulbas, commune 
d’implantation du CNPE du Bugey, 
accueille également un fournisseur 
important. Les volumes d’emplois des 
prestataires à proximité du CNPE de 
Saint-Alban ou de Cruas-Meysse sont 
largement inférieurs.

Enfin, l’agglomération grenobloise 
concentre également d’importants 
fournisseurs et constitue ainsi un acteur 
notable de l’activité nucléaire au sein de 
la région, en particulier dans la fabrication 
de produits informatiques, électroniques 
et optiques (90 % des emplois indirects 
liés aux commandes d’EDF auprès du 
secteur).

Les principaux fournisseurs installés 
ailleurs en France et qui réalisent des 
commandes passées par les sites 
d’Auvergne-Rhône-Alpes sont d’abord 
implantés dans la métropole parisienne, 
qui capte une partie conséquente des 
commandes du fait de la présence des 
sièges sociaux des principaux groupes 
fournisseurs. Ils se situent également 
autour de Tours et de Marseille qui 
disposent, comme Lyon, de sites EDF 
jouant un rôle national. Enfin, des 
fournisseurs se trouvent à proximité 
d’autres CNPE en Normandie, Hauts-de-
France, Centre-Val de Loire et Grand Est.

Environ 70 000 personnes vivent 
de l’activité nucléaire d’EDF

La consommation des salariés directs, 
indirects et de leurs familles génère aussi 
localement 8 100 emplois. Ces emplois 
induits sont principalement dirigés vers des 
activités présentielles telles que les services 
d’administration générale, économique et 

sociale, les activités hospitalières ou bien 
encore le commerce de détail.
Au total, dans la région en 2018, l’activité 
nucléaire d’EDF génère des emplois 
directs, indirects ou induits pour 
26 200 salariés. Elle contribue ainsi aux 
revenus d’environ 70 000 personnes 
d’une des familles dont au moins l’un des 
membres exerce l’un de ces emplois. 

Rémi Albert, Sandra Bouvet,  
Christophe Privas (Insee)

           Retrouvez plus de données en   
           téléchargement sur www.insee.fr

  Définitions

Emploi direct : nombre d’emplois dans les établissements du nucléaire d’EDF. Les effectifs avec 
leurs caractéristiques ont été communiqués par EDF.

Emploi indirect : estimation du nombre d’emplois concernés par l’activité nucléaire d’EDF au 
sein des établissements fournisseurs et sous-traitants de la centrale. Les emplois concernés sont 
obtenus au prorata des commandes, dont la liste est transmise par EDF, dans le chiffre d’affaires 
des établissements prestataires. Ces emplois sont mesurés en Auvergne-Rhône-Alpes.

Emploi induit : estimation du nombre d’emplois générés par la consommation courante 
(alimentation, habillement, logement, services, etc.) des ménages bénéficiant des emplois directs 
et indirects.

Population concernée : la taille des ménages des salariés est estimée à partir du Recensement 
de la population.

Pour faciliter la lecture, l’intitulé du code 71 de la nomenclature d’activité française (NAF) : 
activités d’architecture et d’ingénierie et activités de contrôle et analyses techniques a été réduit 
à activités d’architecture et d’ingénierie dans la publication. De même, l’intitulé du code 33 : 
réparation et installation de machines et d’équipements non classées ailleurs a été réduit à 
réparation et installation de machines et d’équipements.

 Le mot du partenaire

La région Auvergne-Rhône-Alpes présente une forte singularité concernant la production 
d’énergie nucléaire. Elle est, en effet, la seule région de France à couvrir l’ensemble des domaines 
du nucléaire (exploitation, maintenance, ingénierie, formation et déconstruction) par la présence 
sur son territoire de 4 centres nucléaires de production d’électricité, soit 14 réacteurs sur les 
56 en fonctionnement en France, de 15 établissements d’EDF, ainsi qu’un important maillage 
d’entreprises spécialisées dans le nucléaire.

C’est pourquoi nous avons souhaité quantifier le poids des emplois liés à cette filière dans la 
région par une étude de l’Insee. 

Cette étude, réalisée grâce à un partenariat entre la Préfecture de Région, la Direction de l’Action 
Régionale d’EDF et la Direction régionale de l’Insee, vise à mesurer, pour l’année 2018, le nombre 
d’emplois liés à l’ensemble de l’activité nucléaire du groupe EDF en Auvergne-Rhône-Alpes. Sont 
ici estimés l’emploi « direct », celui des salariés des entités du groupe EDF au sein de la région, 
l’emploi « indirect », mesuré à partir des commandes passées à leurs fournisseurs, et l’emploi 
« induit », généré par la consommation des ménages bénéficiant des emplois directs et indirects.

Les activités nucléaires du groupe EDF et de ses sous-traitants en Auvergne-Rhône-Alpes 
représentent ainsi près de 26 200 emplois répartis dans la région dont 10 500 emplois directs, 
7 600 emplois indirects et 8 100 emplois induits.

  Méthodologie

Seules les commandes supérieures à un 
seuil de 10 000 euros ont été considérées, 
le reste étant négligeable (moins de 1 % des 
commandes).

  Pour en savoir plus

• « Centres nucléaires de production 
d’électricité : une emprise 
territoriale qui dépasse largement 
les 5 100 emplois directs », Insee 
Dossier Auvergne-Rhône-Alpes n° 10, 
novembre 2021.

• « La centrale nucléaire du Blayais 
emploie 1 500 salariés et contribue 
à faire vivre 9 400 personnes », Insee 
Analyses Nouvelle Aquitaine n° 126, 
septembre 2022.

• « Plus de 6 000 emplois générés par 
l’activité des centrales nucléaires 
normandes », Insee Analyses Normandie 
n° 104, juillet 2022.

• « En Centre-Val de Loire, 12 000 emplois 
dépendent de l’activité nucléaire d’EDF », 
Insee Analyses Centre-Val de Loire n° 62, 
novembre 2020.
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